Association PLUVENCE-CADRE de VIE

 

Siège social : 88, chemin de Pluvence 13011-MARSEILLE

Tél : 06 24 71 41 38
Avis et observations dans le cadre de l’enquête publique sur le Plan de Protection contre les Incendies de Forêt de la ville de Marseille
L’association Pluvence Cadre de Vie dépose 5 observations le 21 novembre 2017 :
1/ « Circulabilité » du chemin de Pluvence et classement en zone B3 du quartier desservi.
2/ Défendabilité globale du chemin de Pluvence et du vallon des Douces.
3/ Évaluation de l’aléa incendie à partir de la base de données ‘promethee.com’. Défendabilité par le Nord.

4/ Absence d’aménagements nouveaux des itinéraires d’intervention pour l’emprunt du chemin de Pluvence / explication des normalisations ou créations de voirie DFCI dans le Vallat de la Marteleine/ 

5/Nécessité d’une action de mise à jour homogène des appellations des voiries du quartier de Pluvence /La Martellène/Les Douces.

Impact sur la qualité d’intervention des services de secours.
PJ : 5 observations

Avis et observations dans le cadre de l’enquête publique sur le Plan Local d’Urbanisme de la ville de Marseille – décembre 2012
OBSERVATION N°1 


« Circulabilité » du chemin de Pluvence et classement en zone B3 du quartier desservi.
Cette voie est interdite aux véhicules de plus de 2,20 m de largeur par l’arrêté circulation permanent de la ville de Marseille n°0906260.
Ceci n’est pas cohérent avec le critère de largeur d’usage de 3 mètres correspondant au classement de la voirie et de la zone selon les cartes fournies lors de la concertation préalable et lors de l’enquête actuelle.

 

Depuis la création d’un lotissement de 15 villas au n°50 en 2010, réalisé contre l’avis unanime des élus locaux qui se sont succédé dans le secteur et des riverains impactés dans ce quartier de la Treille Ouest, aucune étude ni action de la direction de la circulation de la ville n’a été menée afin de signaler et d’ordonnancer l’usage des surfaces circulables dans le cadre de la lutte contre les incendies. 

Un élargissement de la voirie a été réalisé en 2010 sur 100 mètre le long du lotissement du n°50, sans aucune délimitation des bandes de circulation à respecter. Cet élargissement est encadré par les zones sud et nord du chemin de Pluvence, qui sont restées limitées à 2,20 m de largeur.

Hors de cet élargissement, il n’existe sur toute la montée du chemin de Pluvence aucune zone matérialisée permettant à intervalles réguliers le stationnement des engins de secours incendie et la fluidification du croisement des circulations en cas d’intervention.

 

Au nord la voirie en forte pente se termine par un virage à angle droit très serré (est-il conforme au critère de rayon minimal de 11m ?), puis atteint au sommet le carrefour avec le chemin de la Martellène (cf. obs. n° 5). Au-delà un itinéraire à angle droit, situé en terrain privé, et de fait très mal entretenu, permet de contourner le hameau de Barbaraou et de se raccorder au chemin du même nom sur la commune d’Allauch...

  

Or dans sa réponse du 08 février 2017 la DDTM nous apprend que :

« Le chemin de Pluvence a été expertisé par les services de secours, et il a été retenu que la voie était accessible par le nord. »

Le chemin de Pluvence serait donc non défendable par le sud, mais les services de secours semblent ignorer que le chemin de Pluvence est aussi étroit au Nord qu’au Sud.

Nous demandons alors la justification du classement en « bleu » du chemin de Pluvence.

<<<+>>>
Avis et observations dans le cadre de l’enquête publique sur le Plan de Protection contre les Incendies de Forêt de la ville de Marseille - novembre 2017
OBSERVATION N°2


Défendabilité globale du chemin de Pluvence et du vallon des Douces.

Le vallon des Douces, situé à l’ouest du quartier est traversé par le chemin des Douces et non par le chemin de Pluvence comme indiqué dans de multiples bases cartographiques erronées (voir point n° 6). 

Ce chemin au statut actuellement privé est raccordé à la RD4 (route d’Allauch) côté ouest, et débouche par un raccord à voie unique très étroit d’une centaine de mètres perpendiculairement au chemin de Pluvence, face au n°70.

 

Dans ce vallon, deux permis d’aménager au total 12 lots d’habitation sur une surface globale de 11 ha ont été accordés en septembre 2015 par la ville de Marseille.

L’aménagement simultané des deux projets prévoit pour unique accès et débouché (usage courant et secours) le raccord modernisé face au n°70 du chemin de Pluvence, avec l’objectif de réaliser sur le barreau de raccord une voie unique de 4 m de largeur.

Rappelons que ce barreau se raccorde sur le chemin de Pluvence au gabarit limité à 2,20 m.

Les solutions proposées en matière de secours « incendie » lors de l’instruction des permis, qui ont reçu l’aval du BMP de Marseille, mais qui n’apportent aucune amélioration à la question de l’emprunt du chemin de Pluvence, n’ont pas apparemment été intégrées au projet de PPRIF.
Il n’existe au projet de PPRIF aucun moyen de défense adapté à ces projets d’aménagement approuvés dans le vallon des Douces, et il n’est inscrit aucun moyen d’amélioration : création d’hydrant, itinéraire DFCI.

Dans sa réponse du 08 février 2017 la DDTM nous a appris que :

« Le chemin de Pluvence a été expertisé par les services de secours, et il a été retenu que la voie était accessible par le nord. » 

Alors pourquoi l’accès des secours incendie ne s’effectuerait -t-il pas plus naturellement par l’extrémité du chemin des Douces débouchant sur la route d’Allauch au lieu d’emprunter le chemin de Pluvence par le sud ou par le nord ?
 

Lors de l’enquête publique sur le PLU de Marseille fin 2012, notre association avait déjà proposé le principe de création d’un itinéraire DFCI à travers le vallon des Douces.  
 

En conclusion, nous demandons que soient engagées les démarches utiles pour la création d’un itinéraire de DFCI par le chemin des Douces, traversant le vallon Des Douces.

<<<+>>>
Avis et observations dans le cadre de l’enquête publique sur le Plan de Protection contre les Incendies de Forêt de la ville de Marseille - novembre 2017
OBSERVATION N°3


 Évaluation de l’aléa incendie. Défendabilité par le Nord du quartier de Pluvence.
Nous avons constaté sur les panneaux d’information laissés en mairie du 6e secteur qu’au niveau du département est bien cité l’incendie de 3450 ha parti de Septèmes les Vallons le 25 juillet 1997.

 
Or dans le rapport de présentation spécifique au PPRIF de la commune de Marseille mis en ligne par la DDTM, on ne trouve aucune évocation de cet évènement exceptionnel qui a pourtant impacté la surface communale sur 1050 ha, c’est-à-dire au moins deux fois plus que toute autre commune concernée.

En effet en consultant le site « promethee.com » on ne peut trouver le feu de 1997 que par l’entrée n°766 « Septèmes », l’entrée « Marseille » ne donnant aucune mention d’incendie pour l’année 1997, puisque la base ne renseigne que les départs de feu par commune.

 

D’autre part en allant sur l’entrée « Allauch », commune limitrophe de notre quartier, on retrouve sur les quinze dernières années de nombreux départs de petits incendies dont le point d’origine se situe généralement dans le carré K40K9. 

Cette fréquence très significative, cette proximité associée à la directivité très pointue du vent dominant, ont-elles été intégrées dans l’estimation du classement du quartier de Pluvence ?

 
Nous ne pouvons qu’espérer que ces évènements ont bien été pris en compte dans le processus d’évaluation des risques préparatoire au PPRIF de Marseille.

 

Cela repose néanmoins la question de la stratégie de défense du quartier de Pluvence en cas d’incendie majeur.
Compte tenu de l’axe principal d’origine des vents, orienté au nord-nord-ouest, et de la fréquence des départs de feu dans ce secteur, il est donc à considérer qu’un épisode d’incendie grave a beaucoup plus de chance de se développer du nord vers le sud.

On comprend mal alors comment les interventions de secours et de lutte contre l’incendie pourraient arriver de la même direction, sous le feu lui-même.
Si ce constat a priori élémentaire devait s’avérer solide, il serait donc   nécessaire d’examiner sérieusement une stratégie d’intervention par le sud, ou encore par un itinéraire de DFCI transversal (chemin des Douces).

Nous demandons alors que soient présentés les différents scénarios envisageables et les moyens d’intervention prévus par les services de secours.
<<<+>>>
Avis et observations dans le cadre de l’enquête publique sur le Plan de Protection contre les Incendies de Forêt de la ville de Marseille - novembre 2017
OBSERVATION N°4

Absence d’aménagements nouveaux des itinéraires d’intervention pour l’emprunt du chemin de Pluvence / explication des normalisations ou créations de voirie DFCI dans le Vallat de la Marteleine/ 

Aménagements du chemin de Pluvence proprement dit

Le projet de PPRIF considère que la voirie du chemin de Pluvence ne mérite pas d’être optimisée en matière de circulation en cas d’incendie. Or aucun aménagement ou marquage de chaussée n’a été engagé depuis la création du lotissement des Bastides au n°50 en 2010.  

(Voir les observations 1 et 2).

 *Nouveaux itinéraires proposés dans le document de présentation
 

Le rapport de présentation de la concertation propose entre autres nouveaux équipements sur le quartier La Treille Est (pp. 83-84) :

- V73 : la normalisation du chemin qui relie le chemin du Vallat de la Marteleine et le chemin des Bellons ;

-V74 : la création d’une voirie entre le chemin de la Marteleine et le chemin « d’Allauch. »

 

Ces deux projets méritent une explicitation beaucoup plus détaillée :

 

V73 : quel en est l’objectif ? 

Est-ce une simple normalisation ou une création ? 

Pourquoi ne poursuivrait-on pas la normalisation en ligne droite en suivant le chemin de La Martellène (ou Marteleine) au lieu de créer le V74 ?

 

V74 : l’objectif est-il de relier les deux tissus Treille ouest et Treille Est au fond du Vallat, ou bien d’accéder depuis la Treille à une zone limitée du Vallat ?

D’autre part est indiqué que le V74 se raccorde à une voirie appelée chemin d’Allauch alors qu’il s’agit d’un chemin privé débouchant sur le chemin de la Martellène (Voir observation n°5).

 

<<<+>>>
Avis et observations dans le cadre de l’enquête publique sur le Plan de Protection contre les Incendies de Forêt de la ville de Marseille - novembre 2017

OBSERVATION N°5 


Nécessité d’une action de mise à jour homogène des appellations des voiries du quartier de Pluvence /La Martellène/Les Douces.

Impact sur la qualité d’intervention des services de secours.

Les marseillais qui habitent en limite de la commune d’Allauch le long du chemin qui part du sommet du chemin de Pluvence pour rejoindre le fond du Vallat de la Marteleine par son versant ouest, opposé au village de La Treille, résident sur le chemin de La Marteleine selon le plan cadastral.

Le panneau placé au carrefour avec le chemin de Pluvence est très explicite, même avec l’orthographe dérivée « Martellène ».

 

Pourtant de multiples références cartographiques lui allouent d’autres appellations, principalement « Chemin de la Carrerade (éventuellement Carrérade d’Allauch), voire chemin de la Charade…

De plus d’autres portions de voirie portent soit le même nom de Marteleine, soit celui de Vallat de la Marteleine, étant connectées à la route ou au village de La Treille, mais sans liaison avec le chemin de Pluvence.

 
De fait les interventions d’urgence (police, sécurité civile, pompiers, ambulances) ou de services à domicile sont retardées systématiquement d’une demi-heure à une heure par la recherche de l’adresse indiquée de bon droit et en toute bonne foi par les habitants de chemin de la Martellène. Il ne sert à rien de s’investir à un plan de prévention si les délais d’intervention en cas de signalement de danger sont ainsi systématiquement pénalisés.
 

Nous avons saisi à ce sujet la mairie du 6e secteur en date du 06 septembre 2016, avec le témoignage de résidents directement pénalisés par les informations erronées colportées sur des plans ou des logiciels de référence : guide Blay, propre site de la Ville de Marseille, Google… mais étonnamment pas sur certaines applications récentes (Tomtom).

Nous n’avons eu à ce jour aucun retour des services de la mairie de secteur.

 
Il serait donc urgent de clarifier et d’unifier ces appellations dans tous les documents et logiciels mis à la disposition des services et du public (cartographies, GPS, etc…).

Un signalement de départ d’incendie mal localisé peut dégrader totalement la qualité d’intervention des services de secours peut transformer un accident en catastrophe.
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